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Nous voici au temps des surprises. 
Mous y voici doublement, d'abord parce 
que le 1er Avril s'approche, ensuite 
parce que la période électorale s'avance. 

Ici, c'est notre confrère la Dépêche 
qui échange avec les organisateurs du 
parti catholique des propos set et vinai- 
gre, et qui reçoit — non sans y riposter 
— une lettre signée Relier et que te Ca- 
pitaine Tic — le célèbre Capitaine aux 
vivacités —aurait paraphée de tout cœur. 
Mais... mais ce qu'il y a de plus éton- 
nant, ce n'est pas d'assister à une passe 
d'armes entre la catholique Dépécftf et 

- le cher de ['Union Catholique, mais de 
penser qu'il y a quelques années, la mê- 
me Dépêche eût couvert de fleurs le co- 
lonel Kelter si le colonel Keller avait 
professé sur la tactique électorale la 
même opinion que combat, pour l'ins- 
tant, la Dépêche. 

« A toutes les époques, assure la Dêpê- 
cht — et ce n'est pas nous qui raillerons 
sa sagesse — les outranciers ont com- 
promis les intérêts qu'ils se flattaient de 
sauvegarder H. Entendez par là que la 
politique du pire apparaît à la Dépêche 
d'à présent comme une faute grave : 
mais... mais.-, ah 1 ce qu'il y a de 
i mais », Seigneur, en cette affaire 
mais ceux de nos concitoyens qui ont eu 
la chance de ne pas casser leur pipe de. 
puis l'an 1010 et qui ont quelque mémoî 
re, se souviennent qu'alors, au moment 
des élections cantonales, la Dépêche fai 
sait voter ses amis pour le candidat col 
lectiviste afin de chasser de t'Assembla 
départementale l'excellent républicain 
M. Auguste Potié, oe pendant que l'Assi 
Ciation républicaine (?) libérale de Loos 
envoyait à ses amis une circulaire q 
commençait .par ces mots : « Nous v 
nous vous demander, peut-être, ■ 
grand sacririce.. » et qui précisait nu 
avec un admirable sang-froid, la laetlo 
de la Dépêche ; i Nous voterons pour .'■ 
Roussel (candidat collectsviste), maire 
cVEnimerin. Nous perdrons de gaieté dt 
cceur la partie cette fois, pour la faire 
gagner à l'adversaire le plus faible, tout 
en faisant capot l'adversaire le plus 
fort... Nous comptons donc sur vous. 
Cher Monsieur et Ami, pour nous aider 
à infliger au parti radical le plus terrible 
Hchec qu'il aura jamais subi, en culbu- 
tant le chef qui se croit invincible... » 
Et qui l'était, en effet, ajouterons-mm P. 
puisqu'il n'a pas cessé depuis de siéger 
à l'Assemblée départementale, pour le 
plus grand profit du corps électoral. 

La Dépêche n'est pas le seul journal 
capable d'étonner, je te lui dis tout de 
suite, afin qu'elle ne commette pas le pé- 
ché de vanité. Le Réveil du Nord \u< ait 
sur oe terrain une rude conoum- ce. 
L'un a eu trop souvent de l'amitié pour la 
politique du pire, l'autre — le Réveil — 
affectionne surtout la pire des politi- 
ques : celle de l'équivoque- Est-il unifié ? 
* Pas le moins du monde, vous dira-t-il, 
mais Je suis socialiste et >e consens à 
être unifié ou à ne plus être socialiste 
lorsqu'il s'agit de duper les radicaux. A 
ces moments-là.je suis radical-socialiste, 
car pour duper les gens, il faut d'abord 
commencer par être bien avec eux. i 

Une telle attitude ne va pas sans un 
balancement perpétuel d'affirmations, 
de négations et de propositions qui finit 
aux moments critiques, par devenir d 
comique achevé. Au Réveil on est sans 
doute obligé d'écrire les articles avec 
une plume, comme partout ailleurs, 
mais si on les écrit avec une plume on 
est obligé de les penser avec une balan- 
ce. Quelqu'un qui aurait des loisirs 
pourrait rédiger là-dessus un petit tra 
vail fort amusant. 

Le Réveil part-il en guerre contre la 
Fédération des Oauches T Vite, un mot 
aimable pour M. Briand qui l'a fondée. 
Que dis-je ? Ici, nous écrivons Monsieur 
Briand. Au Réveil, Monsieur disparaît, 
on écrit Briand tout court. Si nous nous 
laissions aller ici à de telles familiarités 
te RéveU nous traiterait de réactionnai- 
res... Même observation à propos de M. 
Millerand-.. Millerand... comme on écrit 
au Réveil. Son discours de Betfort y 
était commenté abondamment l'autre 
Jour. <r 11 est toujours puéril <Je juger .>JI 
bloc le discours d'un homme d'BtaL sur- 
tout quand cet homme d'Etat s'appelle 
Millerand ». Tel est le début. Mais tout 
de suite le Rêve if s'inquiète. « Que vont 
penser les camarades 7 ■ 

Et il se réserve. ■ Est-ce & dire que 
nous tenions pour bonnes toutes les opi- 
nions qu il exposa avant-hter dans son 
'discours de Belfort t Que non pas 1 » Ce 
■ non pas ■ est un poème 1 

« Sur la question laïque, ajoute le 
Réveil, nous serions d'accord aver Mil- 
lerand s'il n'attribuait pas, etc... > Donc, 
pensez-vous, le RéveU n'est pas d'ac- 
tord ivee Millerand sur te question laï- 

que- » u Noue savons que Millerand cet 
un bon laïque », ajoute encore le confrè- 
re. Donc, pensez-vous, M Millerand 
étant un bon laïque et le Réveil n'étant 
pas d'accord avec Millerand sur la ques- 
tion laïque, c'est que le Réveil est un 
mauvais laïque On pourrait continuer 
ainsi pendant des heures, mais il fau- 
drait évidemment avoir du temps à per- 
dre. 

Aussi bien, montrer le résultat qui est 
la conséquence d'une telle tactique vaut 
mieux que détailler la lactique. Ce résul- 
tat, on peut le résumer en un tait que 
voici : deux rédacteurs du Réveil M 

présentent aux élections prochaines, 
l'un se présente sous l'étiquette « socia- 
liste unifié », l'autre, qui appartenait en- 
core au* parti socialiste uni/il il y a six 
mois, se présente avec l'étiquette radi- 
cale-socialiste contre un socialisle- 
uni/ie" / On le voit, il y en a pour 
tous les goûts. Et c'est ainsi que le Ré- 
veU du Nord, n'ayant pour principe que 
l'équivoque, continue à employer sa tac- 
tique qui est de s'approprier certains 
suffrages radicaux afin de les apporter 
aux collectivistes, à ces mêmes ooltecti- 
vistes qui, en 1910. laissaient passer 
sans protestation l'appel des libéraux de 
Loos publié par la Dépêche, et accueil- 
laient avec joie les suffraues cléricaux 
dans l'espoir, — heureusement déçu — 
de battre M. Auguste Potié 1 

MARTIN-MAMY 

Après la mort de M. Calmette 
Devant la Commission d'enquête 

tmiïlt dea Ummm. 
A t heures 1S, M  Jures arrive, tout af- 

fairé, bientôt suivi d« membre, de la Gonv 

M. Monis déclare qu à la requête du Mmistre 
des Finances, il était intervenu auprès de 
M. Fabre : " Il y avait à cela, dit-il, un 
intérêt politique *\ 

Les obsèques du directeur du 
" Figaro " ont eu lieu au 

milieu d'une grande affluence 

«WWIMmiWWOl» 

Concours de Mots 
organisé par 

Le m Progrès du Nord» 

Las obsèques de M. Gaston Calmette. di- 
recteur chi •• Figaro ». aBSuasiné par Mme 
CaiWaui, ont eu Heu nier, au milieu d*une 
foule énorme, composée de preunnuMés du 
monde dea teUm, dm arts, de la potitique 
ei de très nombreux amis. 

AVANT LA CEREMONIE FUNEBRE 

Dès dix heures du malin, tes curieux s'a- 
massent sur les trottoir* taisent lace a l'é- 
gltse SaiiiUFrancois-de-Sales, me Ampère, 
dam le 17* arrondiasament. 

le porche de l'écstice est tendu de.dra- 
panes noire* frangées de blanc; au centre, 
e* accroché un ecusson portant Isa deux 
lettres G. C. initiale* du défunt. 

En prévision de l'aittuenos qui tout I 
l'heure ira toujours en augmentant, mi 
service d'ordre a été organise par Les gar- 
dien* de la paix, aux portes de .'église de- 
vant lesqu*?»» ont été placé» des pancar- 
tes Indiquant tes places réservées aux por- 
teur» de cartes 

Les huwsierB et tes garçons du «Figaro» 
se tiennent devant cnqaue entrée. 

LES COURONNES 
Les couronnes toutes en fleurs naturelle* 

•ont ai nombreuses qu'on a du les dépoter 
sur le Irottwr les unes a côté des autres. 

Parmi  de* inscriptions   qui   figurent   MIT 
A Gaston Caimetts, les rubans, citons : 

LE   DÉPOUILLEMENT 
La publication des mots exacte achevée, 

il IIHIK reste a dire de quelle façon ont été mort au service du paya m. « l'Union de» 
conduite» te» opérations de dépouillement Etudiante républicains de P&ré », •■ Bédac- 
des mil hors et des milliers de réponses re- Uon du ■ Figaro », « les QVpctfitnti-es du 
çuee. >< Figaro » en province », "Société des gens 

Les concoure remis & la poste ou déposés | de lettres», « Association des >ounnaMes 
dans la botto du journal, ont été, «u fur et républicain* », * Direction et personnel de 

Il Compagnie de Vichy >\ * Société du «Fi- 
garo », s A Calmette, tes Variétés », "Asso- 
ciation des directeurs de théâtre », •< Admi- 
m-vTruLion du » Figaro », H Conseil de sur- 
vertlance du « Figaro », « l'Opinion », « As- 
sociation des journalistes parisiens », "Per- 
sonnel ouvrier du i Figaro », ■ Syndicat de 
la presse parisienne », » Théâtre Ré)nne », 
« A Calmette, vrai Français », «Association 
des secrétaires de rédaction», « Au coura- 
gwrx défenseur de ta France », ■ A mon 
ami, Edmond Rostand », « Sarah Bar- 
nherdt », » les membres de la Fondation 
Carnegie », « le » Journal », « l'Agence Hâ- 
ves », « le ■ Gaulois ». 

Signalons parlirufièrement deux immen- 
ses pe'tnea argentées entrelacées et nouées 
p'ir un nibari tricolore au milieu desqueMes 
est placé un érusnon sur lequel on lit: ..Hom- 
mage à Calmette, victime de son courage u. 

Citons encore cette inscription : 
" A Gaston Calmette, mort mi champ 

d'honneur, tes élèves patriotes du lycée Coii- 

a mesure de leur réception, enfermée dans 
des sac*. 

Aucune enveluppe ria été ouverte avant 
l'expiration du délai d'envoi, le 28 février. 

Le 1er mars a commencé le travail d'ou- 
verture des enveloppes et de vértftoation 
des bons. Une centaine de réponses qui n'é- 
taient pas accompagnées dés 06 bons de 
concours, ont été éliminées. 

Les réponses qualifiées ont été ensuite nu- 
mértitée* au oomposteur et frappées d'isne 
griffe pour rendre impossible toute subsUtu- 
uon ultérieure. 

Ce n'est ju'oprès l'achèvement de ce dou- 
ble contrôle préliminaire qu'a commencé, 
dans le Progrès du Nord, ta publication de 
ta sXe dea mots exacts. 

Jusqu'à cette publication — et nous ne 
saurions trop insister sur ce point — le ui- 
rerteur du concours était La seule personne 
en possession de la liste des mots. 

Cette façon de procéder rendait impossi- 
ble toute tentative de fraude, puiaqu au mo- 
ment où la liste exacte était communiquée, 
les réponses parvenues étaient eurtvwlrot» 
et revêtues dune griffe qui manquerait ta- 
taiement à toute réponse introduite après 
coup treudu leusemenl. 

Le dépouillement de notre volumineux 
courrier achevé, nous avons entrepris le tra- 
vail de Craasement sur lequel nous donne- 
rons demain les explications qu'attendent 
les concurrents. 

Correspondance du Concours 
A. L. è Liqny-en-Cambrésis. — L'article 

? du règlement nous interdit tormellement 
toute mooWioation eux feuilles de réponses 
qui nous sont parvenues. 

A. J. i — Non. 
L'n ennuyé* d filtnune. — Non. 
Vn voyageur. — a vous ave* des préci- 

sions fournissez-les ; si voue n'en avez pas, 
votre lettre est méprisable. 

Un (idèle lecteur domisien. — C'est le 
mot de Hauteur. 

{ta nmiveav lecteur du ■ Progris » d à'oinf 
Orner. — Votre tdee est excellente. 

lecteur   t 
Non. 

M. S. - Non. 

Soii. 7 h in-en - Weppes. 

ECHOS 

ÉBTMl I 

délie, Gauthier de Ciagny, Tteocnson, Joseph 
ftetnacri, Lépine, Lavedun, l'ogtion, Henri 
Simon, Arthur Meyer, lierthouta, Victor 
Margueritte, P»ut Bôurget, Gabriel Fauré, 
Henri Go*, Mme la duchesse de Rohat, 
MM. le duc de Monkntorency, de Dion, Hen- 
nion, Jean rudiepin, René Bazin, Adolphe 
Adorer, Cnaroot, président Mooier, Emile 
Loabst, Briand, Paul Loubet, Roinanc«, 
prince Murai, Mme la comtesse de Pourta- 
lés, MM. Mounet-Sully, générai Zurtendeju 
Gustave Dubar, M et Mme Fernand Labo- 
n, MM. Bunau-Vorila, Ehenne. le préaiden* 
et le comité des » Journeiietas paruiena », 
Adolphe Brïsbon, Robert de Fiers, Chapus, 
Abel Faivre, Gay, syndic du Conseil muni- 
cjuaj ; Barthou, Pten-c Wottf, Mme Sarah 
nernhardL. MM. Francis de Croteaet, Mil- 
lerand. Strausb, ramiral Bienawné, Relier, 
bautach de la Meurthe, Maurice B«rr>s, 
etc. %^ 

DAIM LA FOUIX ^ 

TandH qu'est oétébré le mervtoe r»Kgieu_r, 
des employés des pompe* funèbres Axent 
les couronne* sur des cakes spéciaux et ei>r 
des brancards. 

Au 

isaeui   n'a   pas provotpté   un graad 
eswnt de curiosité à te. Chambre. Irm 

i fail donner l'ordre d'i 
27 avril, A ans delà «Jst 
août ce  septembre le 

LA séance est ouverte à neuf beuses et 
demio. M. Monta, convoqué pour l'ouver- 
ture de la séance, a été aussitôt entendu. 

M. OUHMX, arrivé a 10 heures au Palais- 
Bourbon, attend es An de te, déposition ils 
l'ancien mimstsw de la Marine. 

Déclarations de M. Monis 
M. Monis, ancien psésvdent du Coaset, 

>est introduit 
U psésident detnejkde à M. Monis s'il est 

«t-rrrtw dans l'alhsrre en geouttu* 
M. tissai, — Au mots de mars, dans te» 

15 pretnwrs )oara, j'ai reçu la v*jUc du te*. 
atetnu des Finances. H me dK qutl avait de 
In gratitude pour un avocat et qu'il lui se- 
rait agréable de ta lui prouver a I'c«oastof> 
d'une demande de renvoi aoesoMée par lui 
au sujet de l'affaire Rocnette. Il ajoute que 
ai œ renvoi était repoussé, l'avocat ferait 
une plaidoirie rotentisainie, faisant aluBioa 
à  des 

«aioJr» jnnt absotunienl videa- Devant te de ces éatea ; c'est à sa —si II ▼Ma? 
le procurew arnéral m'a 
date A laqueaVi le renvoi 
«sari qae la date de la r- 
rarat a Ce que le procureur 
H n'a pas élevé la m '" 
i avais le droit de lui 
lui ai demandé. 

« Ha paru dans le ■ te 
«cation qui émana du crwsar «rnérai * 
il a déclaré n'avoir cédé à te lisais nie M 

arceagi 
respasssj. 

gouvernement 
de la Justice é 
-eu humiliation T m 

M. Monis fait raatorur te» cossrsd^nosaj 
aa*pe te document pablié dans » - Matin i 
at les termes du « procés-vitrhal •, au a 
se la cause de rbuanhattesi dos» i 
le procureur général 

Dans l'un, il l'attribue aa> c. _ 
dans l'autre a la réflexioa As 1 
ni J dans l'an il te ptoce i la daavMsns vA- 
stie du 30 mars, dsns rantP» h lm pK'Slérat 
visite du 2Ï mare. 

Où y a-HI 

u tntaf 
i ptedjil 

pour l'épargne, qui n'avaient jstnain l 
poursuivies. Il dit qu'il y avait à esta i 
intérêt poutiqae 

jK-r 

Je me suis pensetgné auprès du procav 
reur géaéral, a Ad d'exécution. Au coure de 
mon rMnartère. j'ai été appelé & entrer en 
rapport avec lui quatre on cinq fois, {.our 
(tes affaires diverses Je lui ai exposé com- 
ment la demande avait été présentée, Je lui 
ai demandé qeelte serait l'influence du ren- 

9ur la procédure, je lui ai dit qu'en au- 
oaa le gouvernement  n'entendait 

atteinte a son action, te visa' 
tant ai iv* toutes tes prescriptions 

procareur général me reposait que le 
renvoi ne pouvait avoir aucoa» influença 
sur tes poursuites. H a ajouté cependant 
aue le renvoi serait mai interprété par 
ropmion. 

J'ai dit alors : La question du renvoi 
■ara jugée par te président de la Cteanbrs 
des appels ; il faut le faire juge de la ques- 
tion de convenance, voyez-fa et aurvez son 
•via. Donc, pas de pression 

« M. le procureur général m'a quitte Fû- 
rnobtemerrt, En me quittant, U est entré 
chez mon 111». qui était chef de cabinet ; 
il est resté vingt minutes à casser avec hiL 
'assurant   de   l'estime et même ds V, 

Au°ÏÏS5Sr Jooflr»,, à .«ter»,*». J2£V£' SmJSSSLTL toï. Ir « 

^*^3S*Sissî ^111 r^rs*., 
°!T: 

le 
premier» visite 

trottoifs dM estrades sur lesqua«M on peut i" 5™"^^, B«uaiai  que 
monter, moyennant un ou deux francs, sut- î^„ ^J^UQ|ÎJ?m* ** -  - 
vant l-emptacemnit occupé. D'autres csn^ H7^^**"^ Y^™,v«r et 
lots vendent des échUons spéaalas des jour- " M   .te Pr6*lden* a *** <rsw»_d accorder te 
lieux et le •• FlsBro ■> encadré de noir. renvoi, et te rrnvoi ami acconi* à I audieo- 

Las groupes de I' » Action française D sont !* du 27 av™! ?<*? une date que j'ai ou- 
asast iwnbreiix et gardent le pms grand I j***Jm,,w I" ***** trè9 *»««"*«- Je te lui 
calme. L' « Action Française » a eiivoye une Ifla "^narquer ; te procureur général réps- 

omironne traversée d'un ruban ; q» que cétert un eltet du rote de la Cour 
tricolore, sur lequel on assit : « L'Action i «■ J*"* f.1 *e.retir* •» n'** jMtais entendu 
Française è Gaston Calmette, victime de son r»f*«r *■ ' «"««rs depuis. J'ai compl 
dévouement & la patrie 

A une heure, les délégations de TAeiton 
française se massent dans te, rue Amoére et 
place de l'Eglise pour prendre rang dans le 

LA LEVEE DU CORPS 
A onse heures et demie, tout le conaej 

d'admrruMration du « Rgaro » et la rédac- 
tion arrivent en corps é legUse, dans la- 
quelle ils pénétrent auesiloLLes porteurs te 
cartes sont alors autorisés à y entrer A leur 
tour. 

On se montre MM. Briand et Pichon, qui 
arrivent à peu d'intervalle l'un d« l'autre. 

L'intérieur de IVjgAM a reçu, A la dennui 
de de la famnlc, ivte décoration très sWnpti- 
I^a nef et le choBur sont tendus de draperies 
nôtres frangées de blanc, sens qu'aucun 
écinaon vienne en atténuer la roajeetueu.se 
Bteaafssal 

Le ceJasfefcjue, entouré de S0 cierges, élevé 
sur un soubassement, est orné de deux 
scussonn aux initiale* du défunt ; au fenm- 
jic.pt est placé un superbe lumtnaira Le kng 
des aUées centrales, des poteaux mdlci- 
tntrs des places néVervées a>ix asasatants et 
aux diverses detegalions, ont éte élevés. 

L'abbé Gaston, second vicaire, procède à 
la levée du corps qui, denu» quelques jours, 
reposait OBVIA le caveau de Téglise, et le con- 
duit au catafalque 

A midi commence l'office, célébré par 
l'abbé Jouin, curé de Saint-Ajamstn. 

L'absoute est donnée ensuite par le cha- 
noine Pagie, cure œ SeJr*-François-de-Sa- 
tee. 

fendant l'onVe, la maîtrise a exécuté >e 
programme musinal suivant : .. Mortase ... 
dé Grieg ; <• Kyrie ». en mi bémol, de Bee- 
thoven ; « Parce Domine », ■ Pte Jésus », 
dé Ntedermcyar : ■ Agnus Dei », de Niwter- 
meyer ; « Libéra me », de Rouasau, et la 

Marche Funèbre n, dé Chopin. 

LU PEJAAOrfNAUTKa PRESENTES 
le bon Bile. 

Dans un journal de Coonectiout, on lit 
r' Paya d'Eldorado — Sont demandés Au moment où te réréroonje ratigteUM « 

travatHeure des champs. Trois ootlalioiA commanoé, l'église était ar<*dcom6te l'n 
quoudtennai Phonogriint» durant tes rs- grand nombre de personne* ont dé rester 
pas.   {..argue mécarsqw» le soir   lasrnteilion  dans la rue. 
gratuite de Uhar a fumer Le peraonri ne Las ourteux qui stetemsnt aux attente a» 
ae lève qu'après dix heures. Divans, sofa* ' agnse deviennent de plus en phi- t»„ • 
et Hte â3 pmmes. Sucre et café. Servante brsux : te, foule «at siteocteuae et raouetttte. 
btonoV et avenants. >< Parmi  tes  pemxvMei présentes A  l'stié- 

La  voste bten  la  douceur    As  «rna sj>| mur de Tassée, estons : 
MAI   Jean Dw» flMrixasar, Itesasa Mu 

UNE BA(.\rtltb 

A ce moment un grave incident s'est pro- 
duit. Un groupe de personnes dvait franchi 
la porte de Uichy et s'eiutogeiu dan» l'A- 
venu?, lorsque quelques cria hoc files A l'a- 
drosae de M. Caillaux Pirenl poussés ; une 
manifestation contraire ae produisit, 
cannes se levèrent ; un BMIUBB4SBB\ frappé 
& coupa de canne plombée sortit un nvot- 
w de sa poche et tira ; tes agents qui, sous 
la conduite d'un offici T de paix, ruivufent 
de près tes manifeetaiil3, intervinrent alors 
énergiquement. 

Une mêlée tenrxbte se produUU ; les gta 
ces d?s boutiques voièret.t en ectate ; frap- 
pés par les manifestante, les agents dégai- 
nèrent ; plusieurs personnes furent brassées 
par tes coups de canne et de sabra 

l'-ndent ce temps !» foute fuyait dans 
tous tes sens pour éohapnT nux - ■ ■■■ne qui 
pteuvnient. De nomoreusvï an-est,.,:,.»») ont 
été opérées. 

fifvaut 11 CoHRtissioi iei^iètf 
LES l'tirtuws DE LA COMHsSSION 

La oininâsahin Bénatoriale changée d'exa- 
miner toi proposition de loi tendant à attri- 
buer tes pouvoirs tuaViesnes à kl iWslis) 
aten d'enquête de la Ctiamsro sur Histetre 
rVirùette, s'est réunie à t heure at dernie. 

M. Trouillot a fait approuvsr son lenport 
et la proposife>si dont voici te taxée : 

Article uiâoue. Toute personne, dont 
une con-Miùssion d'enquête pnrtemeatsire 
aura >utte iaudrtion utile, sens tenue de dé- 
ferer a la àtaudn qui loi sera délivrée par 
un hiiissver mi par an agent dé la terre pu- 
blique à la requête du président de te. com- 

rarter de l'affaire depuis. J'ai coinpistenient 
oubhè de reparler de l'incident è M. Csa> 
tsux j il ne m'en a jamais renarlé non plus. 

'    Mesnit, du « rtopoel », me de- 

vess paragraphes du prcos^verbst du pes. 
cureur général. Il dit ju'il né pas vu sate 
te visage du procumir générai tes isAetel 
dlame qui dénotaient un vicatsA combat rsv 
Urteur. Il ignore à ojuese vtetanss morsB 
te procureur générai a pu s'il iiiisasui 

AUTOUR DU DRAME 
A LA MieCTION OU i 

Mais, dès a présmt, | 

La question du successear dé IL Gaetei 
Calmette a la direction du « Figaro •> m » 
posera que ptue tard. C'est oaas un moi 
s>iilement. en effet, que le ssnsel) sTadinMl 
tretion eboteû-d le nouvsaa " 

KL A —rea Captts ■ 
sure te direction du .ournat, déslané b*er. 
par le conarfl de surveillance osa préauM 
M Pmtat, et c'est «rtatemnsV l'auteute 
de tant de cornédiv è succéa qui tara, datai 
un mois, déf nu u venant rtasai 

L'Académie Français* et le u Figaro * ï 
e ansste pour Alfred Casam c'est une bonne t 

Ui alita le I. rail Isarfel 
M. Paul Uourget, qui foi prssaas "■•— 

de rasBsssinat & M. CalMettT-, paat 
dan» te » Figaro ■ on article i 
prmcipaux psasa^es  : 

« On enserre aujourd hol Gaston CalaMitAtt, 
U ae sera pas prononcé A* «IIIMJBJ wmr aa 
teanss. Ses anus du « Figaro ■ ras ilniiiassl 
dent. A moi qui aurai été le dnter avec le» 
quel il ait causé, de dire en leur win ust 
ddi»u a ce directeur excellent qu'ils pleu- 
rant Je leur obeh, parce qu? cést te devoir 
de rendra aux morte I hommage qu» l'on 
sait qu'ils mérrient, mais le corur trop ému 
pour ne pas craindre qae iba mata ne sscAw 
la pioxnc avant la fïn de ceUi anse, taat ta 
revois avec l'intensité d'an cjussteinar os 
quart d heuiv tragique de luudi : hsi arri- 
vant dans te coaêotr où je 1 attenéate, raaaré 
entrée dans son cabinet ou j avati) è iui Aa- 
maitder pour un de ses c^laborsJtswri as» 
BMcieussté qu'il a consenlie tout de ssstea 

oua soriotu stswsnbtc. Ou l«i istoet aaj« 
„    enveloppa II rouvre. tAte contenait une car- 

manda un jorn- si M» Cailtaux m'avait parlée te- « ta regarde. « Cesl unt visite », medsV 
de ta  demande de renvoi de M" Maurice  u- « VîOOZ donc », lui dis-je. « Voua i 
Bernard, cette dVvnande se pièce entra les   pr^s* ». n fait un pas ven» léacssi 
visites de M. te procureur général : eite n'a  vu **" *"***, là, devant inoi. yufl t  
eu aucun effet sur te renvoi. I » «© prt-mter mouvement, il était sauvé. Oïl 

« J'ai fait un acte punsoent acWninfcliatte*  •»« t.1*8!*' «t comment «a ccurtotete ds- 
en partent cte la demande de renvoi. Il »erait  y*'1 "» «^^ ■ vis : s C^ut une fémmai, 
inadmissibte que te Gouvernement eût eon- : » n« P*« V* ne pas la recevoir. • 
go à se servir de ses pouvoirs admintetra-      " 4 «"S*™*» ~ ^ If œ™ K^raonnal 
tifs pour onianir une prescription. 1™ «* pratiqué ce^noble vertu, si méoao- 

n Je suis tombé du pouvoir et j'ai dû faire   "*• avec Pj™ tej**?esr? plus de ■ 
m* longue convatesaSie a  la caoMiaipv-   "*^* .1°*   CalrnetVe.   Le désar doUsar 
Revenu plue tard a Paris jtei trouvé dans ; *taU mn*' caBmm * *»ulf<« *» oésir de n 
tes journaux mention du piocés-verbal dn«   ™ 

M 

s* par te procureur général ; j'ai été tnrré-l .Calmette Joignait à sa bonté qui était 
dule. Mandé devant "votre Commission, j'ai  "ï*1^' JLTii^S,^-^-!! 5 i 
réoondu  ou'ette  n'avait naa  i.irWhciion    m--   .?"*-. un «nfailhbte  instinct de rordra  et  dfl 

Eu cas de non-cunupseutten, te tésnoin dé- 
tiuiterit qui ne justifiera; pas d'ans earuse 
tegilime sera puni dune amende de 100 a 
l 000 Irenca. 

Il pourra en outre, sur réquisition de la 
commission, être l'objet d'un mandat d'ame- 
ner délivré par te procureur de la Répube> 
que. 

Le refus de prestation de sermeai sera 
puni de la pesie prévue au deuxième para- 
graphe du présent article. 

[j o.iipahie de taux tem-âgna*' sera puni 
ites peines prévuai par raruole K3 du Gode 
pénal ; le empeste de subornation de H> 
mums aère paisible des mêmes peines que 
le faux termsn 

Les piuosa-véflMtu consUtsnt tes inérar, 
tiuns prévues aux i II laéssitisi précédents 
seront tesAsmis ait sarde des sceaui pour qu'il 
y erra donné laite softs que ds droit ; rârt-  « copié'-. Js demande l'orMosu, qui, seut, 
cte m duCode panai sera snplteabte peut aveu- use valeur et qui axera sur te 

l*i artemlu drsf»sitions ne s'applique-   point de tavotr sTl a été dressé le tt mars 
lm qu'an ver-, 1911   Je trouve dans te premier paragraphe 

répondu quelle n'aveit pas juridiction sur 
moi, que ce tait était couvert par te secret 
professionnel. On MIJM «xplorter ma com- 
parutions pour me faire dire tes conversa* 
lions que j'avais eues avec M. Caiaaux J te 
m'y suis refusé. Le tendérnsin du jour où ta 
Chambre votait sur tes conriiséons de la 
Commission, j'ai rencontré M. Briand au 
Sénat ; je l'ai prié de se procurer tes expli- 
cation»» auprès du procureur général sur te 
«cas dont on parlait. M. Briand stest laontré 
évasif. J'ai emporté l'impression que M. 
Briand n'avait pas te document. Lersquo M. 
Jaurès a expliqué ta genèse de l'affaire.à la 
Chambre, vendredi, te gats ailé teewver M. 
Bienvenu-Martin,et fai prié Ae faire recher- 
cher ail y avait une pièce de ce aenre. On 
n'en trouva pas au mntetérn 

>< Je lui demandai de provoquer IsKptica- 
tion du procureur aènérai. J'en ai te résav 
mé. W. le procureur générât aurait Ait A 
M. Bienvenu- Mes tin qu'A avsst un sarnet 
mr lequel il notait quotidiennement ce qu'il 
faisait Quand M. Briand est arrivé eu ,ou- 
vrir, il l'a lad venir et hit a i^rocné i t- 
votr consenti te renvoi. Pour se justifier, te 
procureur générai a dit qu'il avait des no- 
tes faisant loi de son entrevue avec te pré- 
sident du Conseil M. Briand a demandé 
I expheation visée sur os* ne*» ; ans copte 
en e été teste qui a été rentes* a M. Briand ; 
J'ai 1 impreasien que le document ai été 
orée qw't cette date. Le procureur général 
a pu penser, a OH mornent, que te renvoi 
était pour caistque chose dans la proscrip- 
tion . il a dû rédiger te document pour ss 
couvrir. 

Le document s'iniitute - procès-verlial n. 
Ce n'est pas un procès-verbal ; on procès- 
verbal ne vaut que pour te constat eL on des 
faits qui sont portés sur l'original. Jamais 
je n'ai reçu copte de os document que Je 

'ai DM connu. 
« Si te moewam sxsiérai avait ea te moin- 

dre douas M sujet Ae la conversation qu» 
t'avais eue avec lut, U m'aurait éerit uns 
lettre pour ras dire qu'a trait ramoH as 
qu'il apueUs Ma ordrra  Le dorurnant ports 

hi d'ans  ateJtelun    arsV tate da r 
«si tes tnm *Hsm*&7^ 

la preuve 

an  médeckie, pruaidant dv 
de l'A ode. M. QasAhter h« 
cédai    ' 
tassas 
ta en 

ouve dans le preniter paragraphe porte) 
que te document interrtes« sans bnet 
Prastev U    i     mi   asosrsA   ai tM. 

térét national. Quand cet instinct < 
touché aa vif, une énergie invmcibl» soutes 
vail snudaân nette parvonnatilc aussi fonv 
cète^ment fnuiaaass^ dans tes gravas r*- 

conslasces ouaÏÏe était amena et aAW 
dans te quotidim. Pourquoi laut-a que < 
courage A servir ce qu'il considérait como 
te devoir prntesnionnel ail khouti à priva» 
notre presse d un de ceux qui l'horfjraient 
li réus, et ses amis d'un compagnon si sûr, 
si heal» T et iiiinsvssl 1 

u Devant cette monatr'wuR* càose, WJ n'ai 
pas la force d'en écrire davantage, s 

Mme CAILLAUX PltH*\BK SA I 

Mme CasUaux s'est longuemest < 
nu; avac son défenseur, W LsAori, i 
tait son secrétaire. M» de Paonmann, 

LVrAretten de ravorat et de ta cttenas sf« 
porté que sur tes dremstancaj matérialataj 
du drasne, 

Mme Caill.uix s'est défnduiï d'avoir pnt- 
médrié son acte. Rn> « renouvelé À M* IsasB. 
ri qu'elle n'avait pas eu l'intention de tuer 
M. r.uiaeste. ntalt, ainsi qu'rite I avait arsV 
oéiemment dèctaré au commrissire As po- 

sé lui donner on» teoon 
té qu'eue n anete.il tes " " 
sort geste. 

Fîtes ait* 

la noumu miniitM doit muxu 

Paris, su i 

M. Oartoo Dounxcguo, prtùknt *i O» 
ml. a offert t» malin l« jiialafnal*  da aa 
martne t M. QaïaWar, iHilni m l'AattL 

M. OautaH- a aooapl» 
La «icral <k numùatioii paraUra M aaaM 

au i Journal OfltcM a. 

Aramixt tlilar Qaalkter «at M 4 I 
'   t* M avpicmbra !Mb\ 

oa «asartamnu k 7 |an?tar MM, » t 
«ment* M. Manon, IHHI ; » « ' 
lu -r. 1M at un, M. i 

«Ouilaléaa traraui puhak» «aua la l 

*ln   liifm m 
laM, « raaaaa» 
o7Ti<«u!S 
kaaraaMamS 


